
. o.4jP

Vol- 8.~

Browrçon's Qeairrley Review, Juvy 1844. ment que s'il en agissait ainsi, tout- le monde counnitrit son réel et vérita-

coME-oUr.sMux, -U xsENDA NcE nADICALISTE DU JOUR. ble caractère, qu'il le découvrirait, et qu'il verrait qu'il est le grand ennemi
DU. RA TC A L!SX1 E. dut genre humain, par conséquent qu'il se préparerait à lui faire-la guerre.

Sir-I. Il ne.peut ruiner la -libléert qu'au nain de la liberté, accomplir ses desems

Mais il y avait encosr sur la terre des restes' de la race d'Ennc, ces lom- qu'en cen appelant.à nos instincts les plus purs et les plus saints, en faisant

r-cms nés de la terre, ces hommes puissants le l'antiquité avient oublié que croire et:sentir qu'en lui obéissant de tout notre cSur, que réellement ce nest

la prenidreèr des grâce- chrétiennes est lhumilité,ct que la première des vertus Pas lui, mais Dieu que nous servons. Il fauît qu'il sefforce de se mettre à. la

ehrétienrne est Pohéissance ; ils crurent que la silomission était une dégra- place de Dieu, qu'il se fasse croire Dieu. et adorer comme Dieu. Alors:il

datin. et mcmoi un vil ÎbaiRsement, alors ils résolurent de gouverner, et de faut qu'il s'insinue dans nos sentimensidans nos penchans, qu'il excite

ne plus être zouvvrnês. Comme Lucifer et ses anges apostats, ils s'élevé- même notre dévotion vers la liberté, etqu'il défasse la liberté, en nou-lafsji-

ment contre lliuritè. Tis dispu;érent la suprrnatic au 'Tloutt-Puissant. Ils sant chercher là où elle n'est pas, dans des tens mauvais et par des moyens

répandirent le-prit de révolte dans presque-touis les pays renonriuîs chrétiens; illicite

e la vertu chrétienne ne fitplius alors Poiéissace, mais la déiance. La L'erreur des Abolitionniste, n'est pas qu'ils- aiment la liberté, oct ci s

soumission nux supérieurs devint onui-ckrutóienne. Il n'y eut plus de supé- cherchent de tout leurs cSurs et de toutes leurs forces de.la réaliser aussi bien

rieurs. reli parnt Clans le seiziéme siècle, dans la révolte'contre PEglis . pour l'homme noir que par pour l'homme blanc. La re!igion <le J .-C. ne

Luther s'éleva contre le Pape, lui et ses disciples, avec Zaingle et Calvin connait point de distinction de caste ou de couleur; tous sont les edfans

useconièfreit le joui de l'aiîtori et s'en emparcrent pour eux-mmes. La 'un père commun, ont un móime Sauveur, et une mme destinée célee;

révolte ecclésiastique fuît suivie de la révolte civile dans Ilinsurrection des la fin qu'ils cherchent est digne de louange, est une fi strictement légitime,
pavsans,ensulite vint la rebellion des pays-[as,cnsuite l rebellion de lAngle- nours parlons seulement de cette fin simcère et linnéte qui peut se'rencon-

terre. L'esprit révoliinnaire, abatm pour un instant, repartut avec une plus irer parmi eux; mais ils oublient qu'on ne doit jnmais chercher une fin mê-

grande intensité ; enfin dians le dis-ltiiitiéme siócie. il se répandit dans inite Ie honniète par des moyens illé2itimes. <'est -là qi 'e-t leur erreur. En

' Europe, et finit pa-r triompher dins la révolutiîon française. Voltaire a con- cherchant à abolir lesclavage dans le Sud. ils ont trouvé 1'Eglise et l'état

diu P'umvrage de Luther, comme la dit gravement un écrivain populnire d·ccrd avec eux, c'est-à-dire ils ont trouvé PEglise et a disposés
dans une feuille périodique religieuse. Lolier renversa Ptiorité dul Pape. à le faire lans le temps et de la Mrarnière qu'ils le trouveront à propos. 31as
Voltnire, l'infaillibilité des Ecrtuires Saintes, et finalemaenl émancipa l'es- l'homme est il fait pour l'état et l'église. ou 1'utat et l'gi.e pour l'homme I

prit de sa servitude, et proclamal ensuite et pour toujours la liberté absolic de j La libeti' n'est-elle pas la vraie nir, pour laqu Ie ltimme a été créé.

F-i raison. Tout homme n'a-t-il pas.le droit d'être libre. Tout état ou toute église qui
Que notre moderne radicalisme snit une tige de cet esprit satanique.il n'y a s'opposent à la liberté, qui n'empêchent de délivrer le captifde larracher à

aucun doute là-dessus. Cet esprit a pris pleine possession dce la litténtire ses fers, peuvent-ils venir de Dieiî ou méritent-ils en nucune manière lon

'moderne. Toute notre littérntureyoplire est Fiani.u, et fait la guerre ?pi ? Non. Donc à bas glise à à bas ii ministère corrop i A

à la diviruté ; elle est profndméient révolutionnaire. Quel est lPesprit ilomi- bas 'Ctat. A bas, comme .nous l'avons entendu crier à un meneur de P'A-
rant île la littérature allemande la piis en vogue ? Knnt, Sîciiller, mme holition dans tine assebrlée puhliqme, à has, le drapeau étoilé. A bas l'ar-

Guitle, le conseiller privé avec son extérieur lrme et conserva1eur. ils sort mée dt la arine ! A bns l'exécutif. A has la <our de justiune 1 A bas la

tous de la race les Titans et des Enoes. les enfans de Cnïl et non <le Seli. législature ! A lias tout le gouvernement civil et ccièsiastiqlue ! Et de tout

Que uirons-iîois île plus de Byrn, Shelley, lllwer, et ime île Carly-lel les droits <le l'homme !
nu de la Cauccrnmrre école, de France avec ses Victor Ftigo. De Balzac et £lnintenant nous admettons bien voloitiers, que le!rtat et lPEglise existent

George Sand ? et de quelle autre parenté sont vos Owens, Fourier, et Saint par Phomîme ; et que la vraie liberté de l'hamme est une souvernine pour l'un

Simon. de · ect Paîre. Ncous admttîons aussi volontiers que si 'un et Pautre deviennent
Le mot de guet île tout ce parti, sous l'influence du rîtmesprit, est Li- hostiles à la liberté de lhomme qu'ils cessent d'tre dignes de notre suppuort.

'crié, sous quelque fuirie Proléenne que ce soit. C'est cet ange île lumiire, Mais qui a le drlt de décider cette question ? Là, se découvre lesprit sata-
Ïkous Papparerce duquel le démon s'est déguisé pour parcourir çàct là la ter- nique du1 Radicalisme. Il prétend que l'individu est son propre juge ; que
ru cherchnnt qui ilpcut dévorer. l.a lliberté est un nom sacré, le lnu <l lorsque j'ai décidé dé moi-mómèoue qu'mne certaine chose doit être considérêe
tout ce qui est cher, précieux, et qui fait battre le ci'ur de lhiorinme ; est comme bonne et sainte, j'ai le droit <le chercher cette chose contre toutes les
vers ce nom qlu'aspira tout ce qui est généreux, nolle et digne le louange autorités établies. La conistitution est sur mon cheniu,je nie lève, comme
'ians notre nature; le nom pour la vraie fin duiluel nous nnînies faits: car en elRet l'a fait r.n orateur Albolitionnisîe dans Fnnenil-Jlall, et je n'éctie:
'notre meilleure fin, notre plus g:nnd bie..c'est de defeir libros, et dl'étre ca- ma malédc;ion =r la (rns/ùw ion ! I à je pose mna conviction individuelle,

tables dle %er*re vers la parfaite loi dle lilcrté. Faites paraîitre d'abord que itou calirice personnel, et je prétends qu j'i droit île les suivre; en arrnvte
votre cause est celle le la liberté, et vous amiiétierez alors toites les svmp- ce ru'il pnîrrî.~ Je rne rdconnîs d'autre aitri qie mienne, et je ré-

thties île votre côté, et vous prouverez qu'en combattant contre vous. c'est imet le droit de faire ce qu'il nie plaira. Je suis plus sage que 1' Eglisc et

combttre contre Dieu.Celui qui blasphémo contre la libertê,blaspmltue con- que PEtnt ; et il ut'n a n oiit du lii à :pielle je doive obéissance, si ec n'est
tre celui qui l'a faite. Tout ce que Satan a donc à faire pour persunder les la loi que je ne fais m«i-mma.' 'est l Pl'éimeît sataniique du rdict -
hnnmes, c'est de leur persinader quie sa cause est celle de la lileri ô, alors il !m' Le raviîli- n- peut se jaîier que fiisant connaitre qu" il a un

ln que leurs consciecces travailleront pour lui, et tout ce qu'il v a de plus miission divine, et qu'i! est muni i'uie inspirtion entière et immédiate. il
noble et de plus iiergiqie cns leur nature sera à con servcce. îî'y a cue l'attorió die Pieu qui puis OYeenper un homme d'obéir à la lai

La fCrime spcifqe de ce qui, parmi nlous,est appelé Rnicalisme, (con.. existante, et il doi faire voir tui u cette atorité- ou étre couvincu d'es-
atterîi a été déterminèe ppr le mouvcment -'1biion. La miision prit stanique. N'es A blitiisies montes unit-ils un imandàt ttiu Tout-
providetiticile dle ce pays est lin liberté ; la réalintion le ibe, non lins île Puissant pour nholir 1 ett c1' P.g;i, '
classes; de castes, oui d'éta,nais la liberté le Ph,omm11ue countme tre mornul. iii- .nis ce n'et pas t .rpi radienlistes, pour tn instant.ren-
telcetici oi, et religieux ; c'est là que le christianisnitue p ni i-n t perletiot- cersent I'at, qu'ils "t raitoit la boc l deulici étoilé, qu'ils abolissent
ner son ouvragc, cin délivrant l'homme d toute espéce d'usclae et ci l'é- In constitution et ioule fortme île lois ; qu'ils eliî'ent toutes traces de gouver-
levant * la glorinuise liberté d'enrint die Dieu. C'est là la'titn qie in proi.. ment et qi'ils prue'ment -artut droits de llomme; Qu'y gagneront-
dt'nce nous a assignêe ; mnis c'est pîréciement la I que le déi vii ls ? Quelle proetio nturu-ils pour tesu droits de limine Qui enpé-
détruirc. La lilberté est une chose qu'il a le plus en horreur ; il faut îqu'il ren- chiera le furt d'nec~nhl'rle flihe.le ris' de tromper le simple Et les-radi-
verse: la. liberté ou qd'iltic puisse l 1iicd sur le contineni. Coinment calistesuèmms ins leurs propr§s atibjres m nie euvCit rien exécuter sans
la dteLatîIl Fi Entis¿unit 'Une guerre directe contte elle ; c'està,dire par urganisation, il letur it <es crtît et îes mnieu rs. Est-ce qu'il n'y
uinboposition directe et oluverle contre ses pechlans les plus tits etles plu a ie le gouvorneent de I'houunue qi s'olpse à la libertè ? Usce:vge
sublimes ? Le démon est trop rusé pour cela, parce qu'il connaît parfaite:- eA-elle une suite nécessaire cd gournrment ? Et si on ôtait les restreintes de


